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ÎiÈ'  foleil,  être' 

e jiourpVe  & .d’azur , jrâland^it  ,à,  jPf4" 
FufionYes rayons  fur  la  terre , quand  l’oîpbxe, 
dirigée  par  la  lutniere , marqua  fîî^  hei#res 
du,  ttiatiq.  „ , ; J ■■•.1 

• ' iàü^-tqt,fe£rëtajrés,  yale^tsAe-^iràfarfiÿ 
laquf-  ' - ’ ' ' 

tôus 

ffliVdt  iridiquë  jjolirîe  reveil.  r’qu'^ 

L’évêque  d’Amiens  demande  üXffrt^elus 
a fonqé  , si.  il  le  récite  très-deyotenjent. 

tjh  remet  à Tëvéque  d’Àutun  deux 
manufcf  itç  dafie;iir  Paj>chaudj  l’un  contre 
lès  jotène^^  i’au^^^  le  difcours,  de 

iM.  'I^ëclér  / ^ès  ligne  h^mhlemenf 

vilyr.iKw  ieiA4 
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de  fon  nom , comme  étant  fon  ouvrage 
& les  envoie  chez  l’imprimeur. 

L’archevêque  de  Paris , qu’on  trouve 
debout  V répond  à fon  Valèt-de-chambre , 
qui  ofe  lui  reprocher  fon  trop  grand  zele, 
f eut-on  fe  lever  trop  matin  quand  il  s'agit 
du  bien  public , & de  féconder  Us  bonnes 
intentions  du  roi  ? 

L’évêque  de  Clermont , comme  ayant 
peur  dé  tout , n’ofe  fe"  lever , dans  la 
crainte  que  l’affemblée  ne  foit  tumul> 
tuéufe.  ‘ 

Lé  fleur  ' de  . . ..  abbé  commenda- 
taire,  s’éveille  en  furfaut , & où  eft-elle? 
lo'rfi^e  fon  laquais  lui  dit  ; eh  ! M.  l’abbé  , 
'Vdus  çfpyez  être  chez  nous,  & vous  en 
êtes  bièn  loin.  Il  réplique  par  un  long 


Le  duc' de . . . . ouvre  l’œil , le  referme 
S endort,  de  maniéré  qu’on  lentend 
ronfleri  ' : 

L’abbé  Maury  demande  fon  bréviaire. 
L’éveque  d’Auxerre  répcmd  : c’eft  bien 
la  peiné  de  me  lever  pour  aller  entendre 


les  Tophifines  d’un  frere  qui  ^ait  mon  fup  • 
plice  en  fe  déclarant  pour  le  tiers-état. 

Le  curé  de ...  « appelle  fa  chambrière  » 
croyant  être  encore  dans  fa  chaumière 
presby térale , & demande  lî  l’on  a foin  de 
fes  poulets. 

On  apporte  à l’évêque  de  ; . . . un  con- 
fommé , qu’il  prend  bénignement  dans  fon 
lit,  parce  qu’il  n’a  que , 36  ans,  ôc 
qu’il  jouit  de  la  meilleure  fanté. 

M.  d’Antrague  : Avoue , Saint  - Jean 
que  je  les  ai  bien  attrappés , & qu’ils  me 
ôroioient  fortement  pour  leur  tiers-état  ?... 
C’eft  vrai , niais  il  y a ce  M.  Mounier  qui 
nous  tracaffe. 

. L’évêque  du  Mans  : Qu’on  n’oublie  pas 
de  donner  )aux  pauvres  ces'  deux  fous  que 
j*apperçois  fur  la  cheminée , car  il  n’y  a 
que  la  charité  qui  nous  fauve. 

M.  Tafget  ; ïls  feront  étonnés  de  mon 
étoquènce  ; on  n’ell  pas  de  l’académie  pour 
rien.  , 

M.  Bailli  : Quel  temps  fait  - il  ? très- 
Cértàinement  il  pleut,  car  je  m’y  connpis  : 


Ceft'à'dire  quetle  Tbleil  n’a  jîimaTS  été  fi 
beaâ,fépand  fan  valet.  . . Tu  ne  fais  donc 
^as  que  je  fuis  de  f académie  des  fcieiices; 
& qüe  fai  les  barornetrés  préfens  comme 
les  voyois  ? . ^ . On  e'ft  diablement 
entêté  quand  on  eft  favant.  . 

M.  d’Efprémefnil  : Que  difoit-on  hier 
? que  je  mene  l’ordre  de  la  no- 
, if eft-ce  pas  ? Ma  foi , Môniieur  , 
il  y avoit  ce  petit  marquis  "que  vous  con- 
noiffez  bien  , **  & qui  dilbit  que  vous 
Z pas  qu’on  délibérât  par  tête, 
parce  qu’ainfi  que  bien  d’autres  , vous  per- 
driez trop  à cet  arrangement. 

curé  de  : J’ai  rêvé  toute  la 

' ’ notre  bon  Roi.  Quand  je  né  ferois 
que  pour  le  voir^  je  n^aurois  pas 
mon  temps.  • ■ / * ' 

M.  le  comte  de  Mirabeau  : Qu’eft  fà 
Ah  ! pars  ^ vole  , & remets  cette  lettré  fur 
ie  champ  à madame  Léjay. 

Ma  foi , Monfieur , |a  portera  qui  vou- 
dra ;'elîe  m^envpya  l’autre  jour  au  diable , 
vbïrs  & les  foüfcriptions.  Elle  dit  que 


vous  J’amufez  maintenant  d’une  maniéré 
qui  rieJui  plaît  pas.  ^ . 

M.  . ••*  N’e(l-ce  donc 

pas  aujourd’hui  congé^j^  . . < Il  faui  autant 
prendre  des  vacances  entières  ....  Vous 
ne  fîtes  rien  hier  de  toute  la  journée  , & 
vous  voulez. . . . 


Nefais-tu  pas  que  lorfque  j’aidornaineuf 
heures . j en  ai  Befoin  de  deux  pour  me 
repoler  r ...  . 

' ■ * , , , P ..  . C^  b.'Tf  I ' I 

L’archevêque  de  Vienne.  • . :"Je  t’aime 
bien  comme'  étant  un  domeffique  très- 
exaâ  , & d’ailleurs  du  tiers-état.'  ' ‘ 

w'^;  c,'  ^ ' V.  ^ r'V  :î‘. 

^Le  cure  de.  * . : Mais  , /eari , tu 'n’y  penfe 
pas  . .tu  viens 
tard  ! par  Ja  fanguiè- 
commodeint  encore 
je  vous  avas  hen 
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deux. 


trop 


•5r 


Oui  5^  mai; 


une  port^n  coa-^ 
grue ,,  c’efl^euQQre  trop  d’un.,. . 

Lrabbé  de  Quû  d/able>ie  leve  à fîx 
heures  , i!  enieftbcnfix  & demie..* 
Nj^mporte,  tu  diras  aue  je  fuis  malade...  • 

^ ^ i K-  * « . ^ .*  d . -J-  ^ X . . » X ju  à £ / ^ 


Mais  Monfiéur 


quoi 


? les  étais 


Al 


(S). 

généraux  ne  reviennent  pas  fi  fouvent  pour 
que  vous  ne  puiffiez  pas  faire  un  effort.‘..i 
Tu  as  raifon.  Je  me  leve. . . . Maïs  donne 
moi  un  verre  de  Rota  pour  mé  reftaurer^ 


Eh  î Vite  les  déjeûners....  On  fe. trompe^ 
on  porte  du  chocolat  chez  un  petif  curé 
des  landes  de  Bordeaux,  qui  le  goûte  , 8c 
qui  jette  là  taffe  , en  difant  qu’il  ne  veut 
pas  fe  purger. 

On  apporte  chez  un  députe  du  tiers- 
état  un  excellent  confomnié,  & comme 


c’eft  un  jour  de  jeûne,  il  le  renvoie.,, en; 
difant  qully  a de  f équivoque , & que  c’eft  ' 
sûrement  pour  le  clergé. 

On  entre  chez  un  petit  curé  de  campagne^ 
avec  un  déjeuné  de  Seve , confiftant*  dans 
une  porcelaine  fuperbe,  quieontientla  plus 
crème  & le  plus  délicieux  café» 
out  en  riant  de  la  méprife,  en 
veç  çfpriti  & dit  plaifammeni 


t 
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qu’il  eft  desjcoftimunes  i & tfuerpar  con* 
féquent  tout  dpit  êttP  çft  commutt.1  ' iq 
Les  curés  déjeûnent  à leur  maniéré  ^ les 
uns. avec  la  petite iGroûtê’&  le  petiLverre 
de  vin,  les  autres  en' ne  prenant; cién  pour 
çiieux .dîner.  y , i;  .ri 

Les  gentilshommes  (è; partagent,  ceux— 
cj  pour  le  chocolat  ',  ceux-là  pour  lé  café , 
tandis. que  leduc  de. . ..prend  un'à-compte 
for  les  deu^  rep<ts;qu’on  doit  lui  fervir  dans 
le  courant  jdiifjoyr  jr- en  faifant  (fifparoitre 
une  longe,  de.^çau  de  Eontoife  '^aulîi  lefte- 
m,ent  que  h on  l’efcamotoit.  . 

„.Ici un  amendé  au  bain-marie  ç ici  un' 

I,  V - i ■ 

potage,  iduii' chapon  au  ris,  autant'de 
reftaurans  pour,  les  prélats .là  des  raves, 
là  des  petits  pâtés_  pour  leriersrétat.  .•  ira 

-i  • : ( «ov'b  pi  : !>  e'ir  -03  ,:'r  1 

Huit  heures.  ‘ . 

Et  l’on  n’a  pas  encore  fini. 

* '*  y i * 

La  toilette  fufvîent  : par*tout  des  nuages 
de  poudre,  par- tout  des  odeurs  rdélicieu- 
fement  exhalées  , par-tout  des  brochures 

A4 
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qui  paffcpt:<^  main  en  main  avec  une  Ra- 
pidité furpnenante  ? mai^^^qùé  de  coups- 
d’œijluiieftes  J « •rrî^ri'J!-»h  ^ 

pamphlet  qui  entre ‘Tés 

maixts"d\iiliîp4tél?âf  qu’ôn  y dëéWrè  àbelléÿ 
dents.  C eft  un  ouvrage  qui  piilvérïfe  des 
fopW£n^es’%.telûi-quiî^fe‘^^^^  ' 

, 'C'aft  un-  f^crW^ révélé hafârd 
met  fousîJesîyeux:  du*  pferfonnage  lquî  6^ 
le-ieiürlà'^pübKiGÎté  ;'ceft' 
un  peiir^Iagetqui  Couvf^  dè^-  tîdîcules  fcf 
cutiebxi  qui  "àivô^utô  s^en^teïWùîrel^  ^ ■ ■ 
te^j  dh  conféré , bn  ^aîfoi-^ 
n * -s’afférnîit ■ ; " on  efpère  bn 
On  promet  ce'  qü’ôn  ne  tieridrà' 
on  tiendra  ce  qli b n’  n’à  pas  prô- 
►n  fe  lmord,  ort  fé  ‘caTreÉe  j W 

ots , pour  la 


- ‘ , i-  ~ r • ' • ' ' • tj 

Mbmeht  du  rendez -vous.  Qn^le  dèvîhe-, 
roit , à voir  tout  limplement  la  démarche 


(9) 

du.  prélat  qu*  prçftd  fon  air  de 'fierté,  du 
feigneut  qui  foufille^avec  .un  parfait  con- 
tentement de  lui-même,  du  bourgeois. qui. 
cafreflTe  (çtp  c^ftor^  J-es  portas /ouvrent  ^ on 
eft  entré  ,,,&^ç.baque  chaiphN;  retrace  uné‘ 
ruche  çwù,  l;t?p^pique , où  l’ont 'bourdonne , 
mais  GÙ  l’crnidsxk  faite  de  borrne  cire  & de 

bonmiel. i • 

• Serait  bieU;  habile  , dan«i  cê  premier- 
début,  qui , de  madieté  à fé  feicé  enteodce , 
crierait  paijfrl.à  yr&.bién  pbfS-adrak  eéhai 
qui  réuffiroit  à le  perfuader.  .>ÿi‘  r>o  i 
^N’impqtte.,  pn;a(e^ 'onidemande  lapa- 
rqle , /en  fert  avec  éloquence  :p 

débiter  lies  faiibnS;i.  OttplutQt  fes  bphiion8,o 
la,,  diqte  des  tPolpgne;  né  £(«'.  jam^stploft! 
tuipulwe.ufe.,  -iKrêmé  d^  ten^s' 

où^fon  vitto.  îut  ch.  honnetir  ; ce* 

vefa  , ctuuïie'leqiîel.oa  a.tant  crié , &-qub 
aiprécipké  la  ré^bliqué  pour  en  taire  ont 
fimulacre , dès  qu’il  a été  aboli.  Le  citoyen' 
sleft  trouvéi  fafis.^  v-oi  & il  a pleuré  -for-  le 
tQtnbeau  delàa.bQn<îitu|ions!,.’'&i  ftirceluivl 
de  fonbonhcori  Les'ferfs  même^^tfansfilrés . 


foas  des  dominations  écrahgeires  i ont 
regretté  leur  efclavage , lorfquW  fe  font 
yus  accablés  d’impôts*  ^ « 

Cependant , on  veut  le  bien  public , & 
Ton  fe  perfuade , avec  raifon , que  régoïC- 
me  ne  fegne  pas  dans  les  trois 'ordres.  On 
ne  s’accorde  pas  pour  la  vérification  des 
titres , comme  jadis  les  différentes  branches 
de  francifeains  difputerent  avec  la  plus 
grande  chaleur  fur  la  forme  de  leur  ca* 
puchon.  Les-  grands  évinemens  par  les 
petites  caufes.  i 

Les  chambres^  s’envoient  récrproqué- 
ment  des  meffages , & tous  alfaifonnés  de 
cette  politeffe  françoife>qui  ne  permet  pas 
des  propos  injurieux  ,'"^excèptê  lôtfque 
l’abbé,  M. . ; ;iaccufe  les  curés  de  ne  pas 
favoir  le  françois  , & qu’un  d’entréux, 
plein  de  connoilfances  & d’efprit  lut 
ferme  la  -bouche  de  maniéré  à ne  pas  h 
rfouvrir. 

L’ordre  du  clergé  prend  tous  les  tem^ 
péramens  poffibles , dans^refpoir  de  tem- 
porifer^^^penfant  que  Rome  elle-même  fe 


( II  ) 

fervit  toujours  de  ce  moyen  avec  fuccès. 
Celui  de  la  noblefle’,  plus  vif,  comme' 
étant  toujours  prêt  à tirer  l’épée  , &it  un  - 
arrêté  pour  fe  laiffer  plutôt  anéantir  que>  ' 
de  délibérer  par  tête,  tandis, que  le’  tiers- 
emploie  l’éloquence  la  plus  forte  poufi 
prouver  qu’à  la  dieie  de  Ratisbonne , qu’à'^ 
celle  de  Pologne  , qu’en  Angleterre  même,  . 
qu’enfin  en  France,  en  1483  , on  opina 
par  tête , & -que  ce  furent  ies.  états  qui 
firent  le  plus  d’honneur  au  royaume. 

; , , . - . f r » r - V t A “f  ^ r » t . 

À ‘ ^ ^ ^ ^ . k à » J 

Et  les  débats  côntinuent9^'^&  la  nobleffe  ^ 
voit  des  hbBIes  du  plus  haut  rang , qui  ne  i 
veulent  pïs  accéder  â fon  délibéré,  ‘ " ‘ 
Ont-ils  fi  grand  tort?  fi  c’eft,  comme  on 
lé^prétérid,  une  ligue  qui  ne  doit,  pas  avoir 
lieu  dans  ^iine  affembléef  purément  libre  ; ‘ 
& 6ù  l’on  réclame  là  liberté  individuelle 
de  chaque  .citoyen.  ■ En  accaparant  ainfi*'^ 
les  fülfrages , & faifant  une  partie  liée  ^ on  ' 
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ote  lafacqlté  de  combiner  , de  confulter  & 
de  changer  ; il  n"jr  a plus  mOyen 

d.eidireîici  nmiionm  j attendu 

* qu’une  pareille  confédératiQU  .ieneh’aîne 
les  .yolon  tés , & que  tout  noble  qui  Vien- 
droit  ;à  fe  rétraâer  pàf&roijcpour  lun  prof- 
critv  ainfi^(|t^é  fti  prc^uiture,  qu  onmau- 
difoità  pei^éiuitjé. . ^ - ÿ.  - - 

•.  On  fit  ces  observations.,  qui  font extrê- 
njepiem  'juûes  & que  tous  Jesraifonner 
mens  nefauroient.iofirmer»  i j 
La  vérification  des  pouvoirs  revenoit  fans 
cefle  fur  le  tapis  j . au-,  milieu^d’un  murmure 
qui  ne  permectoit  pas  d’écouter , quand 
l’Abbé  d’Abeçourti , ^ehattoine  prémontré , 
pria  l/f  . chambre  clergé  de  ffffpendre 
fes  difcuffions,  pçur:  bre  unÊj^pieçej  ittté- 
reliante , cap^able  , dit4l tous 
les^fprits.j  Çe  fut  un  morceau  de  pairndont 
rafpjcâ^  fit  frémir  , tant  ijl  étçit  hqr,rible  à 
vgiLi.  ^ üiî’4  El® çom me . étap t,  I 
noq® tiyçe  qiigtidiengc  à%  fes;  patoiffiens. 
V)Q^à  jÀjyieffieurs.  jj  ajpu^  , ce.  qui  doit 
nous  preffer  de  finir  nos  conteftations  , 


( «3  ) 

afin  d’aller  promptement  au  fe, cours  d’unç 
multitude  de  malheureux  quiifoüffrent./ 

• f 

Onre  heures.  / , 

• ' ..  . "y  s*  n 

^ y 

M.  , f . . fe  . fit  un  devoir  de 
un  mémoire  de'  M.  dlAntrague  , il  ^le 
fit , pendant  plus  de  deux  heures,  avec  une 
telle  fupériorité  qu’on  n’eut  rien  à fépoor 
dre.  Il  analyfa  chaqtie  propofition , eh  fit 
voir  le  danger  ou  la  faufleté  , maniéré  à 
porter  l’a  conyiftiqn  dans  les  efprks  les  plus 
obftinés  ; ma^  l’on  ne  voit  rjen' quand  on 
eft  dominé  par  un  parti.  . . ■,.,1. 

L’on  agita  de  nouveaUcJa  grande  . qüef- 
tion  futHia  maniéré  de  déUbérer',  fans.'peri- 
fer  qu’il  exiftoit  un  moyen  de  concilier  les 
trois  ordres  à ce  (ujet  ; la^déclaration  'pürê 
& fimple , fignée  de  tout  Je  tiers-état,  pair 
laquelle,  jil_  .s’engage  à ne' demander  à la 
noblelTe , ainfi  qu’au  clergé , que  légalité 
des  contributions , comme  ils  l’ont  pro- 
mis , & des  punitions  dans  le  civil  comme 
dans  l.e.;crimineL,  fe  défiftant  àei  toute 

L u.ii  ■ V ■J'  w ■ 

prétention  qui^ tendroit- à. dépouiller  les 
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deux  prefliiers  ordres  de  leurs  préroga- 
tives , de  leurs  honneurs  ôc  de  leürs 
droits. 

Il  n’y  a pas  de  doute  que  la  nobleffe 
ne  rejette  la  délibération  par  tête  avec  tant 
d’obftination , que  parce  qu’elle  ignore 
oîi  cela  peut  la  mener  ; mais  dès  qu’elle 
fera  fûre  de  fon  fait  ^ elle  n’héfitera  pas , 
ainfi  que  le  clergé  , à fe  réunir  dans  un 
efprit  de  paix , étant  attachée  par  principe 
& par  hopnéur  à tout  ce  qui  peut  conf- 
titùer  le  bonheur  du  monarque  & de  la 
nation. 

■ De  longues  phrafes , de  grands  mots , 
des  conceflions  ,-  des  rétraftations  , trop 
fouvent  l’ouvrage  de  l’amour  propre  ou  de 
l’obftination  , contrarièrent  les  meilleurs 
deffeins.  On  n’avoit  rien  dit  après  avoir 
beaucoup  parlé  » & cependant  le  temps 
s’avançoit. 

Midi, 


' Ici  la  plupart  des  cufés’  fe  difoient  à 
l’oreille  : fi  nous  étions  chez  nous  y ce 
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feroit  le  moment  du  diner  ; mais  dans  ce 
Paris  on  ne  fait  comment  on  vit , & c’efl: 
encore  pire  à la  cour.  Ils  ont  une  horloge 
q«i  ne  marche' point  comme  «elle  des  pro- 
viri<^es,-&  qui  rt’eft  jamais  d’accord  avec 

' nos  ^ftomacs.  ' •' 

_ \ . \ 

<■  ' Mais  enfin  oublions  nos  befoins  pour 
‘travailler  au  foulagement  des  peuples. 
Chaqué  ordre  tenoit  le  même  langage , 
perféveroit  néanmoins  dans  fon  oppo- 
:fition  : e’étoit  un  flux  & reflux  de  mots 
‘ qu’on  répétoit  de  mille  maniérés  diffé- 
rentes, & qu’on  proféroit  comme  on  étoit 
'afFeaé.  ^ ! 

; S’il  n’eût  tenu  qu’à  l’archevêque  de 
Bordeaux  & qu’à  l’évêque  de  Chartres , 
dé  tiers-état  auroit  gagné  fon  procès  ; mais 
^ue  d’obf^acles  à vaincre  chez  la  plûpart 
des  prélats  !•  que  de  trames  grolfiérement 
ourdies  par  l’abbé  Académicien!  Il  veut 
qu’orv'le  croie 'noWe,  par  la  maniéré  dont 
il  s^ttache.à  la  noblelTe  : c’eft  le  lierre  qui 
‘rampé,  & qui  finit  par  s’entprtiUer  autour 
des  plus  beaux  arbres. 


( 
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Une  heures  ^ r - 

„ .h'"":.-  ■'  • ' *'■ 

Qu’annQii<;e“t-elle  ? De  nouveaux  dé- 

^batà.  La  chambre  des  communes  fe  féli- 
cite avec  raifon  d’avoir  au  moins  cent 
perfonn^s^  qaçables  de  réfuter  fur  le  champ 
les  paradoxes  & les  fophifmes./ Quand 
M.  Rabaud  de  Saint-Etienne  p^le , quand 
M.  Mounier  éleye  la  voix , c’eft  un  filence 
d’admiration,  & chacun/e  dit, à fo^même: 
ce  feroitbien  dommage  qu’üs  n’eulTent  pas 
raifon.  ^ ^ - r.o'r  v : ‘ 

L’on  fe  plaint  de  ce  qu’on  n’a  fait  que 
tirer  au  blanc  depuis  qu’on, -eft  réuni , fans 
avoir  pu  atteindre  le  but , c’eft  défoler 
ceux  qui  ont  des  affaires,  fur- tout  les 
curés  a portion  congrue , qui  ne  favent 
ni  quand  ni  comment  ils  feront  pajtés. 

' \ . Veux  heures.  ; ^ , 


Et"  i’ôh  n’eft  pas  plus 
tionsmfolitës’s’élèvént 


propos, 

par-ci 


C i?  ) 

par -ci  par  - là  V)n‘^fe  donne  des  coups 
" de^  bec.  La ''hùblcffe^obferve^ 
dÔit-'"fi^i  ' Tnno 

cfu’aV^  cette  ün’^  àhîàis 

•^à  là‘'^erfe‘àibil''V  ^e’^ôü^Ténom  ‘éÜçore 
^'dans  a'^bît ‘cdHfêrt^les 

ç^f(3r  hfa*  tff  des 

T b‘up  iloi  aciluoî 


Le  cierge  pretend  ou  a,vec  un  pa>*eir  lyl- 

^ yÀ  :ifîi:b  ^\.  ii:  * crjtnu  cil^ 

terne  on  enangeroit  la  rorme  des  gouver- 
"'nemèn^S  Vqu^if  ; 

^'tjU’dn pôuFreCf(!p’if  ün 
^lédffièy'/  &*bdîi"  p^  îë^Tëtàbîir^rur^^im© 

•‘^"^fdüVeilè^'bâfe  choc  d’ôpjtiîëns 

*‘'qui'”'Sgite^  lès  èfplr]ïs‘'^‘)U^^ 

^ de1à'^biiîn'ë'.^'©îi  fô‘'bl^ttrbît''.à'  côiibs^’^de 
poing  11  ion  n etoit  pas  François.  . 

ç cma^ro  Kjon-f-r^  r ^>o£'o  ^ ^ 

'^  ''^‘Troîï  Hàiris'i  movijoiî 
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On  fe  calme.  L’inflant  du  dîner  devient 
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^,,pn  palliatif.  Onjbrt  enfouie,  &.  ilpy-a 
.,pfos.  que  quelques  ergoteurs  qui  arrêtent  le 
, monde  par  le  bras , pour  répéter  ce,  qu’ils 
.;  ont  .dj|t  toute  la  matinée.  L’on,  fe  diAribùe 
folop  les  invitations  & folon  les  çotterres. 
,Un  çuré./efofe.  un  évêque,  en  lui  difant 
^-5ue^fo  table  eft  une  roanufaâure  d’indi- 
2 ^fiions  , & qu’il;  fo  trouve  incommodé 
toutes  les  fois  qu’il  y mange  ; l’autrè  ac- 
ecpiCjCn  dédommagement  de  tous  les  mau- 
vais dîners  qu’il  a faits  dans  fa  vie^ 

.-—  ici]  Z'.  J -,  "ri,' 

La  conyerfation  fur  les  états  généraux 
devient  l’entretien  général  ; car  il  n’eft  plps 
, permis.de  traiter  un  autre  fujet , au  point 
, que  les  jeunes  gens  oublient  leurs  propos 
, licentieux  pour  s’en  occuper,  que  des  per- 
, </onnages  abfolument  ineptes  , répandus 
(dans  tous  les  endroits  publics , difcutentces 
matières;  & , chofe vraiment  originale, 
trouvent  le  moyen  de  fe  faire  écouter. 


( 19  ) 


Qùatr<  heures. 
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Déjà. . . . . comme  ' le  temps  paffe'  vîté-î  - 
à peine‘eft-on  aux  é'ntremêts  I Quelques’ 
Curés  à portion  congruè , répandus  çà 
là  , tiennent-  un  langage  indépendant  dès 
leçons- qu’on  veut  leur  donner.  Ainfi  lé' 
provincial  des  capucins  de  Paris  dit ’-arf 
fameux  Brienne  , alors  'archevêqué  dé* 


Tôüloufe  i lorfqu’il  ofa  ;fe  préfenter  pouf - 
les  réformer:  Nous  ne  vous  craignons 
point  i monfeigneur-,  parce  que  vôus-he 
pouvez  rendre  notre  condition  pire  qu’elle 
èft  ; vous  ne  nous  ôterez  ni  nos  chemifes  ^ 
ni'horbas , ni  nos  fouliers  ni  nos  ^ffef-' 
fîonsî’il  n’y  a que  nos  barbes-’qu’on  petit 
retrancher  J & nous  en  demandons  la  coh-* 


fèrVatiôn.  ' ’ 


K .'.-t 


Un  membre  du  parlement  s’enrôüd 
à force' de  relever  les  prérogatives' >de 
la  noblelTe  au  détriment  du  tiers-état, 
& chaque  convive  lui  dit  que  c’eft  une 
ferveur  de  novice. 
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A une  autrq-talâl0  débats.  Les 

uns  prétendent  qu’un  feul  ordre  peut  fe 

5 les  autres 

fout^ennent  iqu’^^  les.irqis^Qrdres; 

eçÿembkqui  puiîTent.fe.qp^li^^^^ 
que  c|)pife,  q^ -pli,  faiJej,  on  nepeut-î^^  ie^' 
efprjtsique*  ^Iprjfqp’oi^ parle  d^  Rqi.'  Ceft 
f^répeter^t  ]es  membres  de 
c^ÿque  xlaffe  ^m  o’efl;  le 

nO;U;i^que  les  i,tat§  jgé  iiéraux  1 
ür^eut;  ie-bonheur.  ,de/on.peuple  ^ préfér  a-^ 
blemelji  au  lien é;^ 'il. Eh  ! ppurquoi ^ [dit 
un  eqnvive  plein  de  bon  fens  &:  d^  can- 
deur,,  , pqurquqi  retardez  - voi^s  , donc  le 
bieu  qu'il  veut;  ppérer , pour  de  Yaines  fpr'- 
malitqsi;J[iT.eft<fon$  dpute,ridiçuleîqu’pn  ne 
veuille*  pas-  facrifier  > quelques  .^hinreres 
pour  un  monarque  à qui  l’on  doqaejrpit.fa 


L’on  applaudi:  :da  réâexion  étoitfenfée^ 
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Cinq  heures. 


Les  'defferts  arrivent  pliis  ou  moins 

, ^ i.  **r*  J 

fleuris , pliis  ou  moins  abondans  : c’elt  le 
moment  de'l’efprit,  & il  s’éh  acquitta  bien. 
Il  dit  de  jolies  chofes;  il  en  dit  de  ma- 
lignes'5  ne  fut-ce. que  la  critique  qu’il  fit 
du  câhierdù  Hameau  de,  Mddon^A  prétendit 
que  ce^'V.étôit  qifuri^  hachis  d’encyclopé- 
die  5 d^oü  l’on  avoir  tîfé  toutes  les  recher- 
ches  dont  l’ouvrage  fembloit  fe  targuer; 
qu’il  n’y  avoir  rîén  d approfondi  ^ &'  que 
l’auteur  l’avoit  furement  .fait  traduite  en 
frànçois*,  parce  qu’il  n’écrit  jamars ‘3aifs 
cette  langue  de  manierp  à être  en- 
tendu. 

^11  y eut^des  li^queur^  if  y,  eut  des  glaçes , 
il  y eut  d^u" càfîé^  no^^^^^ 
puifque  chacun  ala  iiehné  Bonne  pu  ^âii- 
yaiie,,  excepte,  les  bien  ,aviles  qui  nont 
que  celle  des  monféimlûn. , 
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O «A»r  ’^fîr 


ci^tr'r 
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Six  heures,  , 

4 0*^  ..  ..  . 

le  monde,  fe  difperfe,  & tandis 
que.les  uns  vont  rafraîchir  leurs  , têtes^d^^^ 
les  allées  du  parc^  que  les  autres  fe  ren- 
ferment pour  travailler;  qu’enfin quelques 
gros  hommes,  du  premier  ordre  digèrent 
fans  ofer  .ni  fe  mouvoir  ni  parler^,  les 
commiffaires  conciliateurs  accompagnés  du 
fécrétaire , qui  eft  un  curé  auffi  beau  par- 
leur que  bon  logicien  , ouvrent  devant  les 
miniftres  leur  conférence, 

,^.M.  Mounier  sy  fait  entendrç  comme 
un  oracle  ; il  réfute  un  ouvrage  captieux- 

Sept  heures. 

' Et  l’on  ne  s’eft‘ point  ennuyé  ; il  conti- 
nue, & il  fait' toujours  plaifir. 

On.differte  tantôt  avec  lenteur,  tantôt 
avec  vivacité.  Le  direâeur  général  des 
finances  ne  dit  que,  quelques  mots , mais 
avec  autant  de  fagefle  que  de  modération. 


Ici  la  journée  finit;  le  cadran  ne  marque 
plus;  rhorloge  dira  le  refte. 


( ^3  ) 

Il  y a des  contradiâions  qui  ne  donnent 
que  plus  d’énergie.  Les  miniftres  écoutent 
de  maniéré  à ne  pas  perdre  une  feule  pa- 
role , lorfqu  enfin  , fansr  qu’on  n’ait  rien 
conclu  , 

Huit  heures. 


